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Introduction 
 

I. Introduction 

Les maladies des plantes sont à l’origine de pertes importantes en agriculture, tant 

quantitatives (pertes de rendements à la récolte ou au court du stockage) que 

qualitatives (production de toxines fongiques, d’arômes ou d’odeurs indésirables) 

(Oerke ,2006). 

Parmi ceux ci et  l’agent de la pourriture grise  Botrytis cinerea qui est considéré 

comme  l’un  des espèces  fongiques  les plus dommageables pour l’agriculture 

actuelle (Dean et al ., 2012). 

Le contrôle de cette maladie  repose en grande partie sur l'utilisation des  

fongicides (Leroux et al ., 1999). 

Ces produits chimiques sont rentables, mais leur utilisation massive a crée des 

problèmes tels que le phénomène de résistance, la pollution de l'environnement et des 

effets indésirables sur la santé humaine (Ali et al, 2012). 

Les risques et les problèmes associés à l'utilisation de produits chimiques conduisent à 

une réglementation environnementale de plus en plus strictes des pesticides (Pavela et 

al T.,15T 2007) 15T.  

Il ya donc un besoin urgent de développer des alternatives efficaces respectueuses de 

l'environnement, plus sûres, faciles à utiliser et ont le potentiel de remplacer les 

pesticides   ou  fongicides de  synthèse (Tapondjou et al., 2005). 

Parmi ces alternatives, les extraits végétaux qui sont considérés actuellement comme 

l’un des groupes biologiques les plus prometteurs en matière de protection des plantes 

contre un bon nombre des insectes ravageurs et pathogènes. 

Dans ce contexte, la présente étude est focalisée dans la bio prospection de l’activité 

antifongique de l’extrait du Pistacia lentiscus  contre  B.Cinerea. 

Ce travail est structuré  en 3 parties: 

 La première partie est consacrée à une revue bibliographique mettant l’accent sur  

B.cinerea et Pistacia lentiscus. 

 La deuxième partie illustre le matériel et les méthodes utilisées.    

 Ainsi qu’une troisième partie démontrant les résultats obtenus en ce qui concerne les 

différents traitements effectués. 

Enfin, une conclusion générale qui résume l’ensemble des résultats obtenus. 
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Synthèse bibliographique 
 
I.1.Botrytis cinerea 

I.1.1.Systématique   

Selon  Ibrahim Ghaleb (1990) ce champignon est classé comme suit : 

Règne :fungi  

Embranchement : Ascomycota  

Sous Embranchement : Pezizomycotina  

Classe : Leotiomycetes  

Ordre : Helotiales 

Famille : Sclerotiniaceae  

Genre : Botryotinia  

Espèce : Botrytis cinerea   

I.1.2. Gamme d’hôtes  

Botrytis cinerea (Figure 1) souvent connu sous le nom de moisissure grise est un 

champignon polyphage capable d’attaquer plus de 220 hôtes (Walker et al., 2015), Il 

peut survenir sur de nombreuses cultures d’importance économique sous serre ou en 

plein champ comme les légumes (laitue, courgette aubergine), les plantes 

ornementales (roses), les arbres fruitiers (vigne, fraise, kiwi, cerisier) (Fernández-

Acero et al., 2011). 

Ce champignon est responsable de lourdes pertes économiques sur de nombreuses 

cultures (Gullino, 1992).  
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Figure 1. Symptômes de la maladie de la pourriture grise causée par Botrytis cinerea. 
Sur différentes plantes et des organes. (A) Plaie d’ébourgeonnage sur tomate.(B) Tige 
de tomate. (C) Inflorescence. (D) Fruit de tomate. (E) Feuille de tomate. (F) Laitue. 
(G) Fleurs du rosier. (H) Grappe du raisin. (I) Fraise. (J) Poivron. (K) Kiwi. (L) 
Pomme (Agrios, 2005). 
 

I.1.3.Cycle de développement  

Botrytis cinerea est un parasite nécrotrophe qui est incapable de se développer dans 

des tissus végétaux vivants. Il doit donc tuer les cellules au préalable en diffusant à 

l'extrémité des hyphes en croissance des sécrétions phytotoxiques (Kamoen, 1989). 

Lors de l’infection de la plante hôte par ce champignon  un  mycélium blanc qui 

correspond à l’élongation des hyphes grêles et hyalins commence à se développer 

ensuite lorsque les conditions deviennent favorables, B. cinerea fructifie pour donner 

des conidies (Braun et Sutton,1987).  

Le mycélium de B. cinerea (Figure 2) comprend des filaments articulés, grisâtres ou 

olivâtres, cylindriques, quelquefois vésiculeux au niveau de la cloison médiane, dont 

le diamètre varie considérablement suivant les conditions de développement des 

hyphes(Kamoen, 1989). 

Les conidies prennent une part importante dans la dissémination du champignon. Les 

conidies sont produites dès le printemps dans le cas de culture en plein champ. En 

revanche, elles peuvent être produites en continue, selon les conditions climatiques, 

dans le cas de cultures sous abris. Leur libération est favorisée par un climat humide, 

puis elles sont transportées par le vent, la pluie et les insectes (Holz et al., 2004). 
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Le développement des conidies se manifeste par la production de conidiphores 

dressés en touffes souvent étendues, constituant un feutrage intense gris (Holz et al., 

2004). 

Lorsque les conditions deviennent défavorables au développement de mycélium et de 

conidies il se conserve dans le sol et sur les débris de végétaux morts sous forme de 

sclérotes qui peuvent rester viables pendant plusieurs années (Agrios, 2005).  

Ces sclérotes sont constitués par un  mycélium agrégé blanchâtre en vieillissant 

durcisse et devient noirâtre (Coley Smith, 1980) et peuvent germer et produire du 

mycélium ou conidies. ou des apothécies (Coley Smith et Cooke, 1971). 

I.1.4. Méthodes de lutte  

I.1.4.1.Mesures prophylactiques 

Pour lutter contre B. cinerea, certaines mesures sont préconisées : 

Retirer de la parcelle ou de la serre les feuilles sénescentes et les organes infectés afin 

de réduire les sources d’inoculum (Richard  et Boivin, 1994). 

Dans les serres, effeuiller afin de permettre une circulation d’air optimale et réduire 

ainsi l’hygrométrie (Decognet , 2009).  

Réduire la densité de plantes afin de limiter les zones de confinement entrainant 

l'accroissement de l'humidité relative et de la condensation dans les serres (Jarvis, 

1992 ;Daugaard et al., 2003).  

Raisonner la fertilisation afin de limiter le développement de B. cinerea. L’apport de 

certains composés dans le sol peut limiter le développement de la maladie sur la 

plante. 

I.1.4.2.Lutte biologique. 

I.1.4.2.1.Lutte  par les composés minéraux et organiques. 

Les composés minéraux et organiques peuvent être utilisés comme fongicides 

d’origine naturelle pour le contrôle des agents pathogènes des plantes (Tripathi and 

Dubey, 2004).  

Par exemple, le chitosan qui est une forme soluble de la chitine et ses dérivés ont des 

propriétés de protection des plantes contre certains champignons phytopathogènes 

(Bautista-Banos et al., 2006).  

Sur des plantes traitées, ce produit déclenche une cascade de réactions de défense 

contre les attaques d'agents pathogènes. Le chitosan a surtout été utilisé comme agent 

de lutte contre B. cinerea en protection post-récolte. Ce produit induit une résistance 

dans le fruit et n'inhibe pas directement l'agent pathogène (El-Ghaouth et al., 1997). Il 
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peut être utilisé en solution, sous forme de poudre mouillable sur les fruits en 

stockage ou en tant qu’enrobage de graines et de fruits (Choi et al., 2002). 

Nigro et al., (2006) ont testé l'activité in vitro et in vivo de 19 sels pour contrôler B. 

cinerea sur des raisins de table après récolte.  

Plusieurs sels peuvent réduire la croissance mycélienne de B. cinerea in vitro sur un 

milieu glucose-agar. Parmi ces sels le chlorure de calcium (CaCl2), la carbonate de 

potassium (K2CO3), le bicarbonate de sodium (NaHCO3) et le carbonate de sodium 

(Na2CO3) réduisent significativement l'incidence de la pourriture grise in vivo (Nigro 

et al., 2006).  

La carbonate de potassium, le bicarbonate de sodium et le carbonate de sodium ont 

montré un effet similaire in vitro (inhibition de la germination des conidies et la 

croissance du mycélium de B. cinerea) et in vivo (réduction de l'incidence de la 

pourriture grise sur les baies de raisins), tandis que le chlorure de calcium n’est 

efficace qu’in vivo (Nigro et al., 2006).  

De Capdeville et al., (2005) ont aussi montré que la pulvérisation de 10 à 20 mM de 

sulfate de calcium sur rosiers, 24 heures avant la récolte, réduit l’incidence de 

B.cinerea sur les fleurs de rose en stockage. 

I.1.4.2.2. Lutte par l’utilisation des agents microbiens. 

La protection biologique contre B. cinerea à l’aide de microorganismes antagonistes, 

champignons filamenteux, levures et bactéries, a été intensivement étudiée au cours 

des dernières décennies (Droby et al., 2009). 

Les champignons Ulocladium atrum et Gliocladium roseum ont été utilisés pour 

inhiber la germination des conidies et le développement de B. cinerea sur le cyclamen 

(Köhl et al., 1998).  

le champignon Microdochium dimerum souche L13 a une bonne efficacité pour 

protéger les plaies d’effeuillage et les feuilles de plants de tomates contre les attaques 

de B. cirenea en cultures sous abris (Bardin , 2008).  

 Pseudomonas chlororaphis isolat 1-112  est une  bactérie antagoniste de B. cinerea 

(Gulati et al., 1999) qui inhibe la croissance mycélienne de B. cinerea est réduite de 

85%  (Gulati et al., 1999).  

L’application de la bactérie Serratia plymuthica IC14 sur les feuilles de concombre 

réduit l'incidence de B. cinerea de 76 % en conditions de serre (Kamensky et al., 

2003).  
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I.1.4.3.Lutte chimique 

La lutte chimique se définie par l’utilisation de fongicides pour détruire, affaiblir ou 

réprimer le champignon  (Leroux, 2004). 

Les fongicides restent des outils indispensables pour lutter contre B. cinerea en pré- et 

post-récolte et assurer une production suffisante (Leroux, 2004).  

La lutte chimique se définie par l’utilisation de fongicides pour détruire, affaiblir ou 

réprimer le champignon.  

Les fongicides anti-Botrytis utilisés en végétation , parmi les matières actives utilisés 

pour lutter contre la pourriture grise sont  le folpel, le captafol, l’euparène 

(dichlofluanide) et le thirame ,les benzimidazoles, des thiophanates, et des 

dicarboximides (Leroux , 1999). 
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II.2. Pistacia lentiscus (Linné, 1753) 

II.2.1.Noms communs 

Le Pistachier lentisque est connu sous l’appellation de  الضرو (arabe), lentisque et 

(Français) et  lentisk (Anglais). 

II.2.2. Description  

Le pistachier lentisque est un arbuste ou un arbre de 1 à 5 m de haut avec des  feuilles 

sont persistantes, paripennées, avec 4 à 10 folioles elliptiques, coriaces et luisantes et 

le pétiole est nettement ailé (Figure.3) (Hans, 2007). 

Les fleurs sont brunâtres, constituent des denses grappes spiciformes, elles sont à 

l’origine de petites drupes rouges, puis noires à maturité, subglobuleuses (Boullard, 

2001).  

On différencie les fleurs femelles (Figure.4) des fleurs males (Figure.5) grâce à leur 

couleur, vert jaunâtre pour les femelles et rouge foncé pour les mâles.  

Les fleurs mâles et femelles poussent sur des arbustes différents, les mâles ont 5 petits 

sépales dont émergent 5 étamines rougeâtres reposant sur un disque nectarifère. Les 

fleurs femelles, à 3 ou 4 sépales à un ovaire supère avec un style court à 3 stigmates. 

Floraison de Mars à Mai (Belfadel, 2009). 

 

 
Figure 2 : Les déférentes parties de Pistacia lentiscus ; les branches [A], les fleurs 
[B1et B2], les fruits [C, D] et le mastic[E] (Belfadel, 2009). 
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Le fruit est une baie globuleuse (de 2 à 3 mm), d’abord rouge puis brunâtre à sa 

maturité, qui est complète à l’automne (Figure.6). 

L’écorce  est  rougeâtre sur les jeunes branches et vire au gris avec le temps quand on 

l’incise il laisse s´écouler une résine irritante non colorée à odeur forte nommé mastic 

(Kessbia et Messaoudi ,2017). 

II.2.3. Répartition géographique  

Pistacia lentiscus est un arbrisseau dioïque thermophile d’origine méditerranéenne, 

qui pousse à l’état sauvage dans tout type de sols, subhumide et semi-aride en 

préférant les terrains siliceux pauvres en potassium et en phosphore du (Djerrou, 

2011). 

Il se trouve dans les garrigues, maquis, versants rocailleux secs, clairières, bois clairs 

et  sur tous types de sol de l’étage thermo-méditerranéen algérien  (Polese, 2010 ; Ait 

said, 2011). 

 

 
 

Figure 3. Carte de distribution de lentisque ( Pistacia lentiscus) dans le monde. Noir= 
Pistacia lentiscus subsp. emarginata. Vert= Pistacia lentiscus subsp. lentiscus. (Al-

Saghir, 2006) 
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II.2.4.Taxonomie 

Selon Emberger (1989) le pistachier lentisque est classé comme suit : 

Règne :Plantae 

Embranchement :Tracheobionta  

Classe Magnoliopsiba  

Ordre : Sapindales 

Famille :Anacardiaceae 

Genre :Pistacia L  

Espèce :Pistacia lentiscus 

II.2.5.Utilisation  

Pistacia lentiscus est connue pour ses propriétés médicinales depuis l'antiquité 

(Palevitchet Yaniv, 2000).  

La partie aérienne de Pistacia lentiscus est largement utilisée en médecine 

traditionnelle dans le traitement de l'hypertension artérielle grâce à ses propriétés 

diurétiques (Scherrer et al,. 2005).  

Les feuilles sont pourvues d'activité anti-inflammatoire, antibactérienne, antifongique, 

antipyrétique, astringente, hépato-protective, expectorante et stimulante (Kordali et 

al,. 2003). 

Elles sont également utilisées dans le traitement de l’eczéma, des infections buccales, 

diarrhées, lithiases rénales, jaunisse, maux de tête, ulcères, maux d'estomac, asthme et 

problèmes respiratoires (Said et al,. 2002). 

La décoction des racines séchées est efficace contre l’inflammation intestinale et 

d’estomac ainsi que dans le traitement de l’ulcère (Ouelmouhoub, 2005).  

La résine de Pistacia  lentiscus a été traditionnellement considérée comme un agent 

anticancéreux, en particulier contre les tumeurs du sein, du foie, de l'estomac, de la 

rate, et de l’utérus (Assimopoulou et Papageorgiou, 2005).  
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Matériels et méthodes 
 
III. Matériel et méthodes  

III.1. Matériel  

III.1.1. Matériel biologique. 

Le choix de la plante  Pistacia lentiscus comme sujet d’étude dans le présent travail a 

été guidé non seulement par les nombreuses utilisations traditionnelles qui en sont 

répertoriées, mais aussi par le fait qu’il s’agit d’une plante très abondante localement 

et relativement peu étudiée en Algérie.  

Les échantillons de Pistacia lentiscus (feuilles) on été récolté durant la période  allant 

de 02 à 05 mai 2019, dans la région de Beni bechir skikda. 

Le champignon cible B.cinerea a été isolée à partir des fraises infectés. 

III.2.Méthodes  

III.2.1.Préparation des extraits. 

La préparation des extraits est faite selon la méthode de  Ertas et al.(2014). 

Les feuilles de pistacia lentiscus fraichement récoltés sont  lavées sous l’eau courante 

pour éliminer les particules du sol et séchées dans une étuve pendant 24 heures 

(Figure04.).  

Le séchage a pour but d’abaisser la teneur en eau des feuilles récoltées afin d’éviter 

toute réaction d’altération et de prolifération des microorganismes.  

 
Figure 4. Feuilles séchées de Pistacia lentiscus (Originale, 2019). 

 

 

 

10 
 



Matériels et méthodes 
 
Les feuilles de Pistacia lentiscus sont ensuite broyées à l’aide d’un broyeur électrique 

à hélice (Figure.5) Jusqu’à leur réduction en poudre (Figure.6 ). 

 
Figure 5. Broyage des feuilles séchées de Pistacia lentiscus (Originale, 2019). 

 

 
Figure 6. Feuilles broyées de Pistacia lentiscus (Originale, 2019).  
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Matériels et méthodes 
 

 

20 g du matériel végétal broyé (poudre) subit  pendant 3 jours ( 1 fois/jour) une 

macération par 100 ml  de méthanol 80% (Figure .7 ) + Filtration  sur un papier filtre 

Wattman dans des flacons en verre  hermétiques, enveloppés par un papier 

aluminium(Figure.8 ). 

 
Figure 7. Macération des feuilles broyées (Originale,2019). 

 

 
Figure 8. Filtration  sur un papier filtre (Originale, 2019). 
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Matériels et méthodes 
 
 

Le filtrat est ensuite concentré sous vide à 50 °C au Rotavap pour éliminer le 

méthanol (Figure.9 ). 

 

 
Figure 9 .Concentration sous vide du filtrat (Originale,2019). 

 

L’extrait est obtenu au fond du ballon sous forme d’extrait sec.  

Apres récupération dans des tubes d’eppendorf, l’extrait est conservé au réfrigérateur 

jusqu'à utilisation (Figure .10). 
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Matériels et méthodes 
 

 
Figure 10. Eppendorf contienne L’extrait de Pistacia lentiscus (Originale, 2019). 

 

III.2.2.Mise en évidence de l’activité antifongique de l’extrait méthanolique du 

Pistacia lentiscus. 

3doses (1,2,3 mg/ml) de  l’extrait méthanolique du Pistacia lentiscus (Figure 15) sont 

mélangés avec le milieu de culture (agar –agar) puis ensemencés avec des ( segments 

5*5mm du Botrytis cinerea.) 

La lecture des résultats a été effectuée Pendant  7  jours d’incubation à 25°C par la 

mesure du diamètre de la zone de  croissance des thalles.  

Parallèlement, nous avons déterminé le diamètre des souches fongiques en absence de 

l’extrait des plantes comme témoin.  

 
Figure 11.Doses utilisées dans le test d’activité antifongique. 
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Matériels et méthodes 
 
Selon Abdellatif et al .(2011).L’effet antifongique est déterminé par la mesure du 

pourcentage d’inhibition de la croissance diamétrale en utilisant la formule suivante : 

P.I.C.D= (Dt– De)/Dt x100  

Ou 

P.I.C.D= pourcentage d’inhibition de la croissance diamétrale. 

Dt= diamètre moyen des thalles témoins. 

De= diamètre moyen des thalles exposés aux extraits végétaux. 

 

 

L'activité antifongique des extraits de plantes étudiées a été évaluée selon le 

pourcentage de l'inhibition de la croissance diamétrale des talles (%) : 

 30 à 40 %: faible activité, 

 50 à 60 %: activité modérée, 

 60 à 70 %: bonne activité, 

 >70 %: excellente activité  

III.2.3. Paramètres étudiés 

Nous avons choisi essentiellement  un seul paramètre: 

Effet du gradient de concentration de l’extrait  sur la croissance mycélienne du 

champignon phytopathogene  B. cinerea à l'échelle chronologique pendant 7 jours. 

III.2.4.Analyse des données  

Pour cette étude l’analyse de la variance (Anova)  pour comparer les moyennes de 

d’inhibitions enregistrées. 

Le test de Newman et Keuls est effectué pour classer tous les les moyennes 

d’inhibitions enregistrés en sous-ensembles homogènes. 

L’étude de corrélation est effectuée en illustrant la droite de régression entre les 

concentrations de l’extrait et l’inhibition enregistrée. 

Toutes les analyses statistiques ont été réalisées par l’utilisation du module XLSTAT 

2009 de Microsoft Office. 
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IV. Résultats et discussion    

IV.1.Mise en évidence de l’activité antifongique  de l’extrait de feuilles de 

Pistacia lentiscus. 

Apres les études de développement de Botrytis cinerea dans un milieu nutritif et autre 

contiens déférents concentrations de pistacia lentiscus 

IV. 1.1.Résultats 

 
Figure 12. Diamètre de la colonie de Botrytis cinerea en fonction des concentrations d’extrait 

de Pistacia lentiscus. 

 

Pour le témoin (traité avec de l’eau distillée) la croissance  mycélienne du Botrytis 

cinerea commence dés le premier jour et continue à augmenter  jusqu’au 7ème jour 

pour atteindre sa valeur moyenne maximale=3,78 cm. 

Pour  la concentration 1 g/L   la croissance  mycélienne du Botrytis cinerea 

commence dés le premier jour et continue à augmenter  jusqu’au 4 ème  jour  où  elle se 

stabilise à une valeur moyenne maximale=0,84 cm. 

Pour  la concentration 2 g/L   la croissance  mycélienne du Botrytis cinerea 

commence dés le premier jour et continue à augmenter  jusqu’au 5 ème jour où  elle se 

stabilise à une valeur moyenne maximale=0,9 cm. 
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Résultats et discussion 
 
Pour  la concentration 3 g/L   la croissance  mycélienne du Botrytis cinerea 

commence dés le premier jour et continue à augmenter  jusqu’au 5 ème jour pour 

atteindre sa valeur moyenne maximale=1.04cm, puis elle  diminue à une valeur 

moyenne=0,3cm   

       

 
 

Figure13. Colonies de Botrytis cinerea, A. Témoin  B. Milieu de culture contenant 03g/L de 

Pistacia lentiscus. 

 

A 

B 

17 
 



Résultats et discussion 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
Figure14. Taux d’inhibition de Botrytis cinerea en fonction des concentrations d’extrait de 
Pistacia lentiscus.(AAA :groupe homogène ) 
 

À partir des résultats obtenus (Figure.18) nous avons constaté que l’extrait  du 

Pistacia lentiscus a une activité antifongique  variable vis-à-vis B.cinerea. 

Cette variation d'activité est déterminée également sur une échelle chronologique et 

en fonction des différentes concentrations. 

L’effet de l’extrait change selon la concentration utilisée et le  temps, la concentration 

3 g/l semble la concentration la plus efficace contre le champignon ciblé après 7 jour  

du premier traitement avec des taux d’inhibition de  92.06% (excellente activité 

antifongique). 

L’analyse de la variance (Anova) et le test de Newman-Keuls (avec un intervalle de 

confiance à 95%) ont révélé pendant les  7 jours de traitement une différence non 

significative entre  les concentrations utilisées. 
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Résultats et discussion 
 

 
Figure 15. Droite de la régression linéaire montrant la relation entre la concentration de 

l’extrait et l’inhibition enregistrée en (%). 
 

D’après ce droite de  la régression linéaire (Figure .19) nous ne constatons que la 

valeur du coefficient de détermination est R2=0.088  et r (coefficient de corrélation de 

Pearson)=0.29 donc il ya une forte corrélation positive entre la concentration de 

l’extrait et l’inhibition  enregistrée pour les 7 jours de traitement. 

IV.1.2.Discussion 

L’intérêt de notre travail est d’évaluer  l’activité antifongique de l’extrait des feuilles 

de  Pistacia lentiscus présentant des concentrations croissantes contre B.cinerea. 

L’application des produits naturels est une méthode de lutte  qui présente beaucoup 

d’avantages pour la santé de l’être vivant et pour son environnement par rapport aux 

produits de synthèse chimique qui contaminent globalement la biosphère (Benayad, 

2008). 

Actuellement la recherche de nouvelles substances naturelles à bonne activité 

biologique contre les maladies fongiques deviennent une des plus grandes 

préoccupations scientifiques. 

Les extraits végétaux des plantes ont un spectre d’action  incluant l’activité  

antifongique qui dépend  principalement de leur composition chimique (Dohou et al, 

2004). 
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La concentration 3 g/l semble la concentration la plus efficace contre le champignon 

ciblé après 7 jour  du premier traitement avec des taux d’inhibition  maximale de  

92.06%. 

Ceci laisse à suggérer que l’extrait des feuilles de Pistacia lentiscus  pourrait être 

utilisé en matière de lutte biologique contre  le champignon phytopathogene  précité. 

Les polyphénols sont largement répandus dans la nature et particulièrement dans le 

règne végétal. Ils sont impliqués dans plusieurs activités physiologiques et 

écologiques conférant une résistance des plantes aux infections fongiques, 

bactériennes et virales (Harborne, 1980). 

Les extraits des feuilles séchées  du Pistachia letiscus sont pourvus de 17 % de 

composés phénoliques (Mezni et al. ,2015) responsables de leur activité antifongique 

(Rigane et al., 2016).  

Ces composés peuvent agir en privant les champignons des éléments nutritifs du 

milieu de culture soit en établissant des ponts hydrogènes avec les protéines (les 

adhésines) des parois cellulaires ou les protéines de transport de la membrane 

cytoplasmique) ou les enzymes (protéases, carbohydrolases) (Scalbert 1991 ; Cowan 

1999).  

En comparaison avec d’autres  travaux  portant sur l’activité antifongique des extraits 

végétaux. 

B .cinerea est  complètement inhibé sous l’action d’autres plantes médicinales comme 

Azadirachta indica (Agbenin et Marley 2006), Mentha pulegium (Hmiri et al, 2011) . 

D’autres études ont montré que la pulpe des feuilles d'Aloe vera est particulièrement 

active sur B. cinerea (Bouazza et Hassikou, 2011). 

L’extrait de la décoction a 4,64mg/ml d’ Euphorbia sp a présenté une bonne activité 

antifongique vis-à-vis B. cinerea  avec un pourcentage d’inhibition de 40% (Hajji et 

al ., 2016). 

L’extrait éthanolique des feuilles du pistachier lentisque a montré une activité 

inhibitrice sur Aspergillus flavus, Trichoderma sp. et Fusarium sp. (Benhammou et 

al., 2008). 

 

 

 

 

 

20 
 



Résultats et discussion 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

21 
 



 
 
 

       
CONCLUSION 

 



Conclusion 
 
V. Conclusion 

Dans ce travail, nous avons pu mettre en évidence l’activité antifongique de 

l’extrait des feuilles du Pistacia lentiscus contre Botrytis cinerea. 

3doses (1, 2 ,3 g/L) sont utilisées pour le traitement de ce champignon et nous avons 

constaté que l’inhibition de ce champignon est positivement proportionnelle avec les 

concentrations de l’extrait utilisé et le temps. 

La concentration 3 g/L semble la plus efficace contre ce champignon  après 7 jours de 

traitement. 

Ces résultats démontrent que l’extrait du Pistacia lentiscus peut être utilisé comme 

bio fongicide  de contact. 

 

Perspective 

 

 Il est recommandé dans la future la réalisation de travaux plus approfondis et qui 

auront pour objectifs: 

• Diversifier les parties du végétal à investiguer pour leur activité antifongique. 

• Utiliser autres solvants organiques dans  la procédure de l’extraction et réaliser 

des traitements par des doses plus ou moins concentrées de ces extraits. 

• Cibler d'autres champignons afin d'évaluer le spectre d'action de l’extrait. 

• Réaliser des analyses biochimiques des extraits préparés pour caractériser la 

nature chimique des substances impliquées dans l'activité antifongique ce qui 

nécessite l’implication des méthodes plus performantes comme la 

chromatographie en phase gazeuse (CPG), la chromatographie  en phase 

liquide (HPLC). 
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Résumé 

La présente étude a pour objet l’étude de l’activité antifongique de l’extrait des 

feuilles de  Pistacia lentiscus vis a vis B.cinerea. 

3doses (1,2,3g/L) sont utilisées pour le traitement de ce champignon  et nous avons 

constaté que l’inhibition de Botrytis.cinerea est positivement proportionnelle avec les 

concentrations de l’extrait et le temps. 
La concentration 3 g/L semble la concentration la plus efficace contre ce champignon après  7 

jours avec un taux d’inhibition  de  92.06% . 

 

Mots clés : Pistacia lentiscus, Botrytis cinerea, Activité antifongique 

 ملخص

 ضد  Pistacia lentiscus   لمستخلص اوراق مضادة للفطریاتقدرة الالھذه المذكرة تھدف إلى دراسة 

B.cinerea. 

 إیجابیاً  تتناسب التثبیط المسجلةنسبة  أن ووجدنا )لتر/  جم 1،2،3( فطرال ھذه مكافحةل تركیزات 3  استخدام تم

 . والوقت المستخلص من التركیزات ھذه مع

 .%92.06بنسبة تثبیط تصل الى ایام 7 بعد ا الفطرھذ ضد فعال تركیز أكثر لتر/  جم 3 التركیز یبدو

 مضادة للفطریاتال قدرةال ,:Pistacia lentiscus , Botrytis cinerea  ,الكلمات المفتاحیة

Abstract 

The present study aims at studying the antifungal activity of the extract of the leaves 

of Pistacia lentiscus against B.cinerea. 

3doses (1,2,3g / L) are used for the treatment of this fungi and we found its inhibition 

is positively proportional with those concentrations and time . 

The concentration 3 g / L seems the most effective against these fungi after  7 days 

with percentage of inhibition =92,06%. 

keywords: Pistacia lentiscus , Botrytis cinerea ,Antifungal  activity. 
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